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ON NOUS MÈNE DONC

LA FACTION

ORLEANQ ; ANCWISE ^





A VIS.
ÎLe cœur plein d’amertume, l’ame foulevée pat

rindignation, je ddnonçois à mes concitoyens ^

â l’Affcmblee Nationale , au Roi, à tous les Tri-

bunaux
,
la feuille horriblement incendiaire publiée

tous les matins fous le nom de Marat ; un autre

ouvrage non moins impudent, 6c aufïi dangereux,

qui a pour auteur Camille Dumoulin s & en géné-'

néral tous les écrits qui lément des principes de

révolte , & appellent les peuples à l’infurredion

au meurtre & au carnage.

Je me fui» arrêté aulli-tôt que j’ai eu connoif-

fance du décret du 31 juillet dernier. Il ne me

convenoit plus de pourfuivre des gens livrés par

un pouvoir légitimé a la rigueur de la loi : & j
et*

pérois d’ailleurs ,
que ce décret les réduitoit au

filence.

J’ai repris la plume quand j’ai vu l’audacieux

Marat fe livrer dès le furlendemaln du décret à de

nouveaux excès ; & je l’ai pofée en apprenant qu un

autre décret furpris à l’Aflemblée par des gens qui

n’ont pas craint de fe déclarer les proteÔeursde ces

écrivains ,
fuipendoit la pourfuite ordonnée contre

eux.

Quelque folt Vopinion que ton ait £une loi
,
on

doit la refpeHer dis quelle exijle. ( z )

( 1 ) Ce principe n cft pas celui de nos artijles en iiifurreélions.;



( 4 )
Mais alors

,
jVi changé de defleîn. J’aî formé Î9

projet d’éclairer mes concitoyens fur les pièges

qu’on leur tend : de leur montrer la fanion que
j’appelle OrleAno-ÂNGLOISE, toujours fubfif^

tante j de lui en faire connoître les principaux

membres , & de lui dévoiler leurs projets.

Ceftce que Je vais faire dans ce petit écrit.


